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d'un tube de cuivre de 6,4 millimetres de diametre exterieur et
de 3,6 millimetres de diamfetre interieur. Tandis que la paroi de
cuivre regoit le courant d'excitation, l'eau de refrigeration circule
a l'int6rieur du tube. Mais ces deux circulations sont disposees
d'une maniere essentiellement differente en ce que les dix sections
sont en serie pour le courant electrique et en derivation pour le

courant d'eau. On arrive ainsi ä faire passer une quantite d'eau
süffisante tout en donnantä la resistance electrique une valeur en

rapport avec les installations habituelles des laboratoires.
L'appareil est destine ä fonctionner normalement avec 100

amperes, c'est-a-dire 144 000 amperes-tours. II donne alors dans
l'entrefer de 45 mm, employe dans les experiences qui vont 6tre
decrites par M. A. Piccard, un champ de 15 000 g. On pourrait
pousser davantage l'excitation si cela etait utile.

Les experiences en cours ont montre une fois de plus le tres
grand avantage du bobinage tubulaire. L'etablissement du regime
ne dure que le temps necessaire pour que l'eau contenue dans
l'appareil ait ete renouvelee depuis le moment de la fermeture du
courant. Les variations du courant d'excitation et du champ ne
dependent plus alors que de causes exterieures ä l'appareil: la
decharge des accumulateurs vu l'echauffement des resistances de

reglage, et la temperature de l'entrefer sont d'une Constance par-
faite.

Karl Beck. (Zurich). — L'energie d'aimantation des cris-
taux de fer.

Si H est un champ magnetique, es le moment magnetique par
gramme d'un corps aimantable, le potentiel par gramme est

d'apr&s M. P. Weiss :

P - (a, dn, + a, ffl, + o, dH.) - (HA + H,a„ + H.a.) +

L'expression entre parenthese 0 est le potentiel de position ;

l'integrale II, l'energie d'aimantation.
Des mesures ont montre que dans l'aimantation ä saturation

(a — omaa.), II est infini dans toutes les directions pour les cris-
taux de fer, mais qu'il presente suivant differentes directions des

differences finies et bien determinees. Si l'on fait passer un
Systeme de coordonnees par les directions des trois axes d'un cristal
de fer (systfeme regulier), et si 6 est Tangle d'un vecteur avec la

partie positive de l'axe des s, y] Tangle de la projection de ce
vecteur sur le plan des -j- xy avec l'axe -|- x, compte dans la direction

4 (H„da, + n,day + H.da.) © + n
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de l'axe -j- y, la difference All du potentiel II pour cette direction
et la direction d'un axe quaternaire est representee d'une fagon
satisfaisante par l'expression :

All + A (sin2 26 + sin4 0 sin2 2j?

On a trouve 13 000 erg's comme valeur movenne de A.

A. Piccard (Zurich). —a) Methode de mesiire pour la
determination de l'aimantation en fonction de la temperature et
du champ.

La methode decrite repose sur le principe de l'induction. Elle
differe des methodes usuelles par le fait que deux bobines d'induction

identiques, placees coaxialement dans l'entrefer d'un grand
electro-aimant sont reliees en opposition avec un galvanometre
balistique de telle fagon que les variations de flux de 1'electro-
aimant traversant les deux bobines n'aient, par compensation, pas
d'action sur le galvanometre. La substance que Ton veut etudier
est mobile le long de Taxe des bobines. Pour chaque lecture on
la deplace de l'interieur de l'une des bobines. Pour chaque
lecture on la deplace de l'interieur de l'une des bobines dans
1'autre ce qui fait que le flux traversant la premiere des bobines
diminue tandis qu'il augmente dans la seconde. Ces deux variations

dc flux s'additionnent dans leur effet sur le galvanometre.
On peut, en donnant un nombre de tours süffisant aux bobines
d'induction, arriver a une grande sensibilite, sans 6tre derange par
les petites variations accidentelles mais inevitables du champ de

1'electro-aimant, qui limitent la sensibilite des dispositions
ordinales.

Les temperatures elevees sont produites par un petit tour elec-

trique non magnetique se mouvant avec la substance ä travers les
bobines. Pour eviter une influence sur la temperature du tour par
iemouvement, par la ventilation et par le souffle magnetique et
aussi pour eviter un echauffement des bobines d'induction par le

tour, on a muni celui-ci d'une refrigeration par un courant d'eau
l'entourant completement.

Suivant l'aimantation de la substance on fait varier la sensibilite

du galvanometre. Toutes ces sensibilites sont comparees
entre elles par 1'effet d'une induction mutuelle, dont le courant
primaire est mesure au potentiometre. L'etalonnement se fait par
une sphere de nickel aimantee a saturation ä la temperature
ordinaire.

b) Origine de 1'Actinium.
Une publication detaillee sur ce sujet venant de paraitre dans


	L'énergie d'aimantation des cristaux de fer

